
UN RÉSUMÉ DE RECHERCHE PAR l’IRMU			 
		

Ce que vous devez savoir Sur quoi porte cette recherche ?

Comment cette recherche a-t-elle réalisée ?

bmrc-irmu.info.yorku.ca

http://bmrc-irmu.info.yorku.ca


UN RÉSUMÉ DE RECHERCHE PAR l’IRMU

Qu’est-ce qu’on a appris de cette recherche ? Comment pouvez-vous utiliser cette recherche ?

 

Qui mène les travaux de cette recherche ?  

Plus d’informations 

bmrc-irmu.info.yorku.ca

http://bmrc-irmu.info.yorku.ca

	head2: EXPLORER LA RÉSILIENCE CHEZ DES ÉTUDIANTS 
	subhead2: INTERNATIONAUX DE COLLÈGES DE LA RÉGION DU GRAND TORONTO 
	Image1_af_image: 
	caption1: CanadianVisa.org
	txt1: Le quart des étudiants internationaux au Canada fréquentent des collèges. Le plus grand groupe vient de l’Inde (BCEI, 2019). Alors que les recherches antérieures portent sur des étudiants chinois des cycles supérieurs dans des universités canadiennes, on sait peu de choses sur les expériences de ceux venus d’autres pays pour suivre des programmes dans un collège. Cette étude porte sur le recrutement d’étudiants indiens, leurs difficultés d’établissement et les services dont ils disposent.
	txt2: Cette étude compare la résilience d’étudiants internationaux indiens dans des collèges communautaires et des collèges privés dans le Grand Toronto. On se concentre sur trois thèmes : migration, difficultés d’établissement et prestation de services. Sous migration, on examine les raisons du choix de collèges spécifiques ainsi que les processus de recrutement transnational (en Inde et au Canada). Sous difficultés d’établissement, on identifie des obstacles multidimensionnels (scolaires, économiques et socioculturels). Sous prestation de services, on examine le soutien nécessaire et reçu des gouvernements, des institutions et de la société en général. 
	txt3: On a utilisé des méthodes «mixtes». Le Recensement canadien (2001-2016) a documenté la migration d’étudiants internationaux indiens. Des entrevues semi-structurées de quinze (15) informateurs clés (recruteurs, instructeurs, employeurs, travailleurs des services) ont révélé des processus de recrutement transnational, des difficultés d’établissement et des évaluations institutionnelles de besoins d’étudiants. Trente (30) entrevues en profondeur d’étudiants internationaux indiens ont montré les motivations et les histoires de migration, les difficultés d’établissement et les soutiens nécessaires.
	subhead1: ÉTÉ 2020
	txt5: L’origine socioéconomique et culturelle des étudiants est importante. Il faut comprendre la résilience des étudiants internationaux de façon holistique. La plupart des étudiants des collèges communautaires venaient de grandes villes telles que New Delhi, Hyderabad ou Mumbai, alors que ceux venant de petites villes ou de villages du Punjab ou du Gujarat fréquentaient surtout des collèges privés. Le choix du type de collège semble dépendre de l’origine sociale et économique de l’étudiant et de son dossier scolaire. Les processus de recrutement institutionnel et les agents transnationaux en Inde et au Canada ont tendance à diriger, plutôt que de guider, les étudiants vers des programmes spécifiques. Comparativement à ceux venant de petites villes ou de villages, ceux des grandes villes semblaient mieux équipés pour naviguer dans le « système canadien ». Ayant une perspective cosmopolite et un accent moins fort, ils avaient souvent plus facilement accès aux instructeurs universitaires, aux grands employeurs (entreprises non indiennes) et à des camarades de classe d’autres origines. En comparaison, ceux des villages ou petites villes n’éprouvaient pas de sentiment d’appartenance, surtout sur le campus. Ils tendaient à se tenir avec des personnes de même origine-Gujaratis avec Gujaratis, etc. Ces pratiques sociales fournissaient des soutiens essentiels à ces étudiants, mais en même temps limitaient leurs interactions sociales et affectaient négativement leurs opportunités économiques. Comparativement au groupe des grandes villes, ceux-ci recevaient moins d’information sur les opportunités d’emploi et se faisaient souvent exploiter par leurs employeurs. 
	txt4: Les résultats révèlent:
De nombreux participants devaient rembourser des prêts allant de 70000$ à 100000$ (CDN) ayant financé leurs études au Canada. Ils travaillaient donc souvent pour gagner de l’argent supplémentaire, malgré un visa exigeant un statut d’étudiant à temps plein et limitant le travail à 20 heures par semaine. Du fait de cette vulnérabilité, la majorité travaillaient dans le secteur informel, avec de longues heures, peu de protections en milieu de travail et sans avantages sociaux. Les étudiants internationaux ont peu d’accès aux services d’établissement. Les gouvernements fédéral et provinciaux ne soutiennent pas activement ces étudiants et les institutions postsecondaires fournissent peu de services, ce qui fait que ceux-ci comptent surtout sur de amis
	txt6: Dr. Sutama Ghosh est professeure agrégée au Département de géographie et d’études environnementales de l’Université Ryerson.
	txt7: Cette recherche, financée par IMRC-IRMU, est présentée dans trois grands rapports de recherche MA par Sena Saidjadi, Micheline Chevrier et Sahar Dadabhoy des Études sur l’immigration et l’établissement de Ryerson. Assistants de recherche ayant travaillé sur ce projet : S. Saidjadi, pruneah M. Kim, S. Dadabhoy, M. Chevrier, S. Sharifi, N. Pulsone, R. McLeod, A. Sarkar et E. Ghosh.


